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LE PROBLEME
IRLANDAIS

M. L1 >yd George — la déeisio з

apparaît \ie plus-en plus comman-
dee par ie§ circoûstarices ne

pourra vraisemblablement pas se

rendre à la Conférence deWashing-
ton. 13 3S questions de pdliïiqf ue in-
téHéiirë intéressant au plus haut

point le Royau ne-Uni réclament;
en effet, impérieusement la pré-
senëe.. du UrSmiei' й Londres. En
iélé vient la crise irlandaise. Les
élections générales du 14 décembre
1918, qui ont marqué, au profit
des Sinn-.Feiners se réclamant di-
recternent de la révolution, la fin du
nationalisme constitutionnel irlan-
dais, tel que font pratiqué O'Cda-
pel et I

4êlrriell, ont remis le pro-
blême irlandais au premier rang
des préoccupations des hommes
d'Etat anglaiâs
A¥âoi là glierre on pouvait croire

que le moment n'était pas éloigné
où les revendications irlandaises
recevrai nt une i'gui ne satisfac-
Lôû. i) t li les conseils de la Cou-
ronne avait prévalu le principe de
t'autono nie de l'ile-sœur et, en

dépit de ia résistance des Orangis-
tes de i'Ulsier, la e garnison près-

Les délégués de i'« Uuited Irish

League » réunis à Manchester par
les chefs de la majorité nationa-
liste, MM. J Diilon et T. P. O'Gon-
aorj avaient cru faire un coup de
maître en décidant de voter pour
tout candidat, quel qu'il fût, qui se
déclarerait en faveur de la cause

irlandaise, La manoeuvre échouait
Les membres de la minorité par-
lementaire qui suivaient M. O'Brien
et tes candidats ouvriers s'effaçaient
devant les Sinn-Feiners. Le clergé
catholique lui même abandonnait
la cause des nationalistes. L'évêque
de Iîilloloe, l'archevêque de Oublia
tonnaient daiis des mandements
enflammés contre la « vénalité », la

«trahison», la «malfaisante inuti-
lité » des parlementaires irlandais.
Pareille exagération dans l'injus-

tice, semblable oubli des services
rendus à la patrie irlandaise par
des hommes слвте MM. Dillon,
O'Connoret autres montrent à quel
degré de violence en était montée
la lutte entre les fils d'Erin.

Mais si i'Irlande est unanime
dans ses revendications, le gouver-

L'accord franco-turc
'

D'après l'Agence d'Anatolie,M Franklin-
Bouillon a adressé d'Inébo'ou, à Moustafa

Kémal, la dépêche suivante :

En quittant le territoire d'Ànatolie, j'ex-
рчше encore une fois a Votre Excellence

rires remercîments les plus sincères pour
; l'excelient accueil que j'ai reçu à Angora,
j Je garderai le meileur souvenir des at-

I tentions que Votre Excellence a bien voulu

! avoir envers moi. Je souhaite que le but

! que nous poursuivons soit complètement
\ atteint grâce à nos efforts, et saisis cette

occasion pour vous réitérer l'assurance,
etc.

M. Franklin-Bouillon a également
\ adressé des dépêches de rernercîments et

\ de sympathie à Youssouf Kémal bey,
| commissaire des affaires étrangères, et

| Fevzi pacha, chef de l'ëtat-major-général.

Là Conférence de Washington
On mande de Paris que le vice-amiral

De Bon, délégué naval de la France à ia

conférence de Washington, sera accom-

pagné du capitaine de vaisseau Frochet;
du capitaine de frégate Du puis, du capi-
taîne de corvette Oadendahl,du lieutenant

de vaisseau D3nselme. Il est probable
que la conférence du désarmement s'ou-

vriia le 12 novembre, au lieu du 11, afin

de consacrer aux manifestations patrioti-

ques la journée anniversaire de l'armis-

tice.
Suivant le Times,les nouvelles de New-

Yc k annonçant que les questions de

finances internationales seront comprises
au programme de la conférence sont dé-

rnenties de sourc • autorisée.

bjfcérieims » de l'Ile, il était licite nement britannique peut-il logique-
de prévoir que, finalement, les dé- ment, raisonnablement y accéder ?
cisions gouvernementales s'impose- Evidemment non, et ce à tous les

points de vue. En offrant à l'Ir-
lande le traitement d'un Dominion,
il semble avoir atteint le summum

des concessions qu'il peut consen-
tir sans mettre en péril la sécurité
de l'Angleterre.

raient au respect de tous, La guerre
a tout changé,
Ce tfiest plus l'autonomie seule-

mmt, fut-elle la plus large, que ré-
clament les Irlandais. Ils veulent
i'i i Lpendance absolue. Les ensei-

g « nents d'O'Connel et de Parnell
se d méprisés. Erin est revenu aux

temps deWolff, Toner et des Irlan-
dais-Unis et des Mo'ly Maguire,
des Fénians, aux conspirations, à

la propagande par le fait. L'Ir-
i mie est aujourd'hui en un état
d'insurrection bien plus prononcé

Jusqu'alors, les députés ua-

tïon&iktjs irlandais, tout en pro-
testant à Westminster contre le

régime d'exception auquel était sou-
mis ieur pays, restaient fidèles

pour ia plupart à ia tradition de

Parnell. Aujourd'hui, il n'y a plus
de place pour eux en Irlande. Le

mouvement ultra-nstionaliste y a

acquis une force telle qu'il n'y a

plus dans l'île qu'une seuie opinion
=■ sauf, bien entendu, la minorité

orangiste de l'Uister, laquelle est

d'importation étrangère. C'est la

première fois même qu'on voit en
Irlande une pareille unanimité.
O'Connel, Parnell, John Red-

mond, Dilion, Heaiy, etc., ont eu

leurs ri vaux,leurs adversaires,leurs
détracteurs. Le par i nationaliste
s'est, à toutes les epoqurs, divisé
со йге lui-même, méconnaissant la
sentence de fEcciésiaste sur les
maisons divisées ; îi s'est scindé en

petites chapelles se jalousant, se

combattant, s'anathématisant. Ae-
ttellement, rien de pareil. L'Ir-
lande entière marche derrière M.
de Yalera, non plus pour le Home
Rule que comportait ie programme
de M. Uoyd George, non pas même

pour le « self govenmienjfc » le plus
complet, comme celui dont jouit ie
Canada, qu'offre ie Premier, mais

pour l'indépendance pure et simple,
voire pour rétablissement d'une
république irlandaise.
En vain, pour rappeler à soi la

popularité qui l'avait fui, l'ancien
parti nationaliste avait dans les
ciern ères séanies de la Chambre
des Communes, avant la dissolu-
tien du parlement, donné l'as-
saut le plus fuii-.mx au gouverne-
ment. En vain, ap es le vote re-

poussant toutes leurs motions, les
nationalistes en avaient appelé au

président des Etats-Unis, adoptant
ainsi, in extremis , la tactique pré-
eonisée par les Sinn-Feiners. Tout
a été inutile. Rien n'a pu . leur

permettre de remonter le courant

qui les emportait à la dérive. Lors-
que la campagne électorale com-

m en ça eu 1918, leur causé

déjà perdue.

A. de La jonquière.

Autour des trônes
que j'ai vu tomber

Tel est le titre d'un livre sensu-

tionnel de la Princesse Louise de
Belgique dont le Bosphore com-

mencera incessamment la publica
tion en feuilleton.

LE MEETING DE D IMANCHE
Nous rappelons qu'en vue de

permettre à un plus grand nom-

bre de personnes d'assister au

meeting de protestation contre la

spéculation éhontée sur le change,
le meeting monstre qui devait se

tenir vendredi, aura lieu dimanche,
à 11 h. au Nouveau Théâtre.
Toutes les classes de la Société

sont convoquées à ce meeting qui
intéresse tout le monde, car si le

change ne baisse pas et continue à

monter, la vie deviendra à Constan-

tinople d'une cherté excessive.

UL ATINALES
Depuis quelque temps les colonnes des

plus qrands journaux des deux hémis-

phères sont copieusement alimentées par
les succès sensationnels de Chariot, par
les cachets fabuleux de Chariot, par :e

courrier formidable de Chariot... Cette
célébrité de L'écran s'est imposée, peut-
on dire, à l'univers ; son rire prodigieux
a été porté, sur l'aile de la Renommée,
dun bout à l'autre de la terre...

El pourquoi pas, au fait ? Le mérite
de faire rire, ne fût-ce que pendant un

instant, la foule accablée sous le lourd

fardeau des tracas quotidiens, d'épanouir
tant de viiages assombris par les soucis

ou crispés par la misère, n'est-il pas
considérable et ne vaut-il pas tant d'au
très mérites d'apôtres tyranniques, de

saints confits et de philanthropes ultra-

respectables ?
Il y a bien, dans l'Histoire, plusieurs

noms de pitres, grimaçants officiels, de

bouffons de rois : Triboulet sous Fran-

çois I, Chicot sous Henri III, Yorick
sous un roi de Danemark, pour ne citer
que ceux-là II y en a eu d'autres dans
tous les pays et à côté de tous les mis

Il y a eu des bouffons au théâtre dont

la gloire est demeurée impérissable.
Pourquoi n'y aurait pas le bouffon

populaire, le Bouffon de l'Ecn n ?

Par la magie de l'art muet, Chariot
est partout à la fois. Un geste qu'il a oc-

compli une fois est répété cent fois dans

mille endroits.
Et lorsqu'il sera mort il ne mourra

était I jamais ioui à fait, il continuera a faire
j rire...

jLa Petite Entente et FEurope Centrale

И8ШТ11! DÉCIDÉE li ШЕМИШЕ
La délégation de la république de Tché-

co-Sbvaquie communique :

On télégraphie de Prague en date 25

courant que la mobilisation a été décré-
tée en Tchécoslovaquie pour les classes
de 1895 et des plus jeunes et que Je pre-
mier jour de la mobilisation a été fixé pour
le 27 octobre.

M. Benès,ministre des affaires étran-

gères de la Tchécoslovaquie, fit ce matin

à la commission des affaires étrangères
un exposé sur la situation déclarant in-

iolérable l'installation du système des

promunciamientos dans l'Europe Centrale.
Il affirma que ia Tchécoslovaquie est

prête diplomatiquement et militairement
et que tout sera fait pour la liquidation pa-

cifique du conflit dans le règlement dé-

finitif de ia question des Habsbourg et du

désarmement de la Hongrie et pour i'ap-
piication intégrale des traités de paix et

pour la modification nécessaire dans la

politique actuelle de la Hongrie.

Prague, 26 T.H.R.— La presse tchéco-

slovaque affirme le succès diplomatique
de la Petite Entente, et l'accord complet
entre Prague, Belgrade et Bucarest. Elle

témoigne aussi sa satisfaction pour l'atti-

tu.de du gouvernement polonais.
La conférence des ambassadeurs

Paris, 26. T.H.R.— La conférence des

ambassadeurs se réunira demain pour

s'occuper du sort de l'ex-roi Charles.

Abdication ou déchéance

Budapest, 26. T.H.R.— Le roi Charles

et la reine Zita ont été transférés, mard

soir, à l'abbaye de Tihany où ils son

gardés par trois compagnies d'infanterie.

Aujourd'hui, dans l'après-midi, un dé-

légué du gouvernement hongrois se ren-

dra auprès de l'ancien souverain pour lui

M. Bénès ne veut pas rechercher si le ; demander de signer son acte d'abdication

gouvernement magyar joue un double jeu, | Dap_ s le cag d0 refuSj rassemblée hon-
mais il est certain que tous les milieux ma-j .

....

gyarset le gouvernement magyar cher- je™8» proclamera,t sa dechemee.

chent depuis longtemps i'occasion de dé- j Le Dr Gratz et le comte Andràssy ont

ti'uire l'oeuvre des traités de paix et quel été arrêtés à Budapest,
l'attitude du gouvernement magyar dans Budapest, 26. T.H.R.— Le gouverne-
la question de Burgenland préDarait le ter- ? . ,

.

.

rata à la tentative de l'es-.Si Charles. j
" Я '

M. Bénès affirme ensuite que la Petite j nitivçmeht
1 ordre légal et de consolide?

Entente est la plus intéressée dans les évé- en Europe la position de la Hongrie, in-
nements actuels et qu'elle agit d'accord
avec les Alliés. La commission de i'ar-
mée réunit sous la présidence des social-
démocra es déclara que les socialistes
tchécoslovaques sont prêts à faire tous les
sacrifices pour la défense de la patrie li-

bérée et que la démocratie et 'es repré-
sentants de tous les partis tchécoslova-

ques font des déclarations identiques Le

parti social-démocrate Hollitscher affirme

que ce même parti luttera contre toute

réaction éventuelle. M. Binés déclara qu'il
fera fous ses efforts pour écarter un con-

flit mais qu'il est nécessaire cependant
être prêt à toute éventualité.
L'arrestation de Charles ne calma pas

l'opinion publique qui exige par des ma-

nifestations importantes la liquidation ra

dicaie des questions menaçant la paix eu-

ropéenne.
La solidarité absolue existe parmi la

Petite Entente et l'Italie et la Pologne
sont assurées.

La presse affirme que la Petite Entente
dictera les conditions garantissant défini-
tivement la paix de l'Europe Cent!aie.

vlta l'ex-roi Charles à abdiquer définiti-

vement 11 lui déclara en outre qu'il ren-
dra responsable les personnes ayant pris

part au coup d'Etat.

L'ex-souverain doit donner sa réponse
ce soir.

Commentaires de la presse
Paris, 26. T. 11,И — La Liberté écrit:

Le gouvernement hongrois prit le parti
le plus sage, en liquidant lui-même cette

question, et épargnant ainsi une nouvelle

effusion de sang.
Les journaux anglais également appré-

cient l'attitude du gouvernement hongrois.
Le Morning Post écrit : Le souverain

seul est responsable dans cette tentative

qui échoua si piteusement. 11 faut espé-
rer que ces événements convaincront fes

grandes puissances que les demandes lé-

gitimes de la Hongrie doivent être satis-

faites, pour assurer une paix durable.

En Hongrie
londres,27 octobre j

D'aprèâ les dernières informa-

Grecs et Turcs
Paris, 27 octobre

On télégraphia d'Athènes que la

tionsde Budapest, la situation eni§j|uatîon militaire en Anatolie est

Hongrie s est complètement, réta -j sta tïonnaïre. Cependant, tant de la
blie. L'aventure de Charles de! , , . , , ,

„ . . j * . ' i part des Turcs que de la part des
Habsbourg a ete de courte ouree.l
Le régent Horthy a convoqué les : Grecs, des préparatifs, continuels
ministres pour délibérer au sujet? sont faits pour parer à tout im-

d'autres mesures à prendre en| préVu. (Bosphore)
raison des circonstances créées par j д propos de Гассог(1
la tentative de Charles.

iR«OMb«..r,] franco-turc
(Bosphore) | paris> 27 octobre

Rome, 27 octobre ! Reproduisant les commentaires

Suivant les informations de la turcs au sujet de l'accord intervenu

Les négociations grecques
avec le Vatican

Une information d'Alhènes annonce

que le gouvernemenl grec a délé-

gué à Rome, M. Scassis, ministre à

Madrid, aux fins de négocier un con-

cordât avec le Vatican. Celle nouvelle

transmise par le Bureau de Presse bel-

lénique et dont le sérieux ne peut plus
être mis en doule, est le résultat d'une

série de négociations secrètes qui datent
de plus d'une année, négociations dont

M. Vénizélos lui-même a eu l'initiative, et

qu'il avait amorcées à lin passage à

Rome.
Les négociations reprises par le mi-

nistère Gounaris ont abouti à un contact

désormais officiel entre la Grèce et le

Vatican. Ce contact se précisera plus
tard par la nomination d'un ministre de

Grèce près le Saint-Siège. La Grèce ne

peut pas objecter qu'elle est un Etat or-

thodoxe, puisque la Russie qui l'est éga-
lement, avait bien nommé un ministre

près le Vatican, M. de Nélidow, et que
des nations protestantes comme l'An-

gleterre et l'Allemagne, ont des re-

présentants officiels auprès du Souverain

Pontife.
On a beaucoup écrit sur l'autorité

morale du Saint-Siège qui lie les cous-

ciences de plus de trois cent millions

d'hommes, avec cette discipline que seule

connaît et applique l'Eglise Catholique.
Nous nous rappelons ce qu'écrivait à ce

sujet dans ses mémoires, M. Morgen-
thau, ancien ambassadeur des Etais-

Unis à Constantinople, israélile, donc

nullement départi pris, et qui a décla-

ré que l'une des trois choses qu'il fallait
le plus admirer dans le monde était
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'Eglise catholique. Il est vrai qu ^

mettait sur le même pied l'organisation
allemande et la... Standard OU.

En tout cas, on ne peut que féli-
citer le gouvernemenl grec d'avoir

compris la nécessité d'apaiser certaines

craintes, pour notre part totalement

infondées, de certains catholiques d'Où-

cident concernant la défense des ш*

térèts de l'Eglise catholique , éa№

les nouveaux territoires grecs. El Ы

mieux qu'il eut pu faire , était de

causer avec le Chef suprême. Le Japon
l'a bien compris lorsqu 'il délégua à

Rome le lieutenant de vaisseauYamamoto

catholique fervent et disons-le, ter»

liaire de St-François, pour négocier
avec la Carie romaine, la question des

missions catholiques dans les colonies

allemandes cédées au Japon.
La personnalité de M. Scassis nous

est un sûr garant du succès des né»

gocialions. Nous l'avons connu à Cons»

tantinople, lorsqu'il occupait ici les

fonctions de consul général. Il a tou»

les les qualités voulues pour réas»
sir. daulant plus qu'il trouvera à

Rome, dans la personne de Mgr Pappa-
dopoulos, actuellement assesseur de

Congrégation pt o Ecclesia Orientali, con-

grégaiion dont le Pape même estle préfet
le conseiller le plus avisé et le plus sûr

appui dans sa mission. C'est d'ailleurso
av с cette Congrégation que M. Scassis

aura maintes choses à établir.

Mgr Pappadopoulo allie aa patriotisme
le plus pur et le moins suspect, l'amour
le plus profond de cette Eglise calholi*
que dont le respect s'impose à toas

croyants et incroyants, dans la dignité
de sa hiérarchie et lu solidité séculaire
de ses institutions.

L'Informé

La débâcle scandaleuse
de la livre turque

presse italienne, le régent Horthy
s'étant entretenu avec les repré-
sentants de l'Entente à Budapest,

entre la France et l'Anatoîie, la

presse française déclare qu© la
France s'est assuré, par cet ac-

leur a déclaré que la Hongrie consi- jcord, toute liberté d'action et la

dère de son devoir de mettre l'ex- j zone d'mfiuence dans cette partie! certainement les Sièges sociaux de ces

empereur Charles dans l'impossï- j du proche Orient avec laquelle elle! banques ignorent combien leurs filiales

biiité de tenter une troisième équi- ; se trou /tî dans Sa plus étroite com d'ici sont re poasa

; pèe.

L'unique préoccupation du public deCons-

tantinople était de découvrir la cause réelle

de la hausse stupide du change. Il n'a pas

été nécessaire de faire de longues rechef-
ches pour démontrer que cette hausse cri-

minelle était le fait de certains chevaliers

d'industrie. La presse de Constantinople
et plus spécialement le Bosphore a fait

tout son devoir et nous devons remercier

Messieurs les rédacteurs en chef de la

bonne volonté qu'ils ont montrée en ré-

servant à nos articles et le meilleur ac-

cueil et un© place excellente en première
page de leurs journaux. Maintenant que
tout le monde sait à quoi s'en tenir, il

faut encore arriver à un résultat. Les

coupables sont connus, ils ne peuvent
nier. Aussi gardent-ils un prudent silence
et une prudente réserve. Certainement

ces messieurs ne peuvent comprendre
que pour une fois la population de Cons-

tantinople prenne une attitude combattive

alors que d'habitude elle acceptait tout
avec indifférence ! Il ne faut pas que le

public s'en tienne là et des mesures doi-

vent être prises, des mesures efficaces.

La marche à suivre doit être indiquée
aussi. Les moyens existent ; il faut seu-

lement savoir les appliquer, avoir la vo-

lonté de les appliquer, les appliquer éner-

giquement et je suis sûr de la disparition
rapide des spéculateurs ; ils disparaîtront
d'eux-mêmes devant notre volonté bien

arrêtée de ne plus nous laisser faire.

En plus des mesures préconisées par

certains journaux (mesures que d'autres

n'ont considérées que comme des pallia-
tifs) il y a encore de multiples moyens de

rétablir ia Ltq. à son niveau d il y a 3 ou

4 ans. Ceux qui peuvent fournir ces

moyens les connaissent aussi bien que

moi, mais sans doute, ils préfèrent se

taire. Il y'a ici 14 grandes banques suc-
cursales de banques étrangères. À ces

banques incombe la tâche de mettre un

frein aux agissements des dirigeants in-

conscients et insoucieux de leurs devoirs.

la crise ac-f

suffisamment établie pour qu'il soit inutile
d'y revenir ici. La désignation des cou-

pables n'est pas le but principal de cet

article. Ce qu'il faut, c'est, démontrer qu©
les moyens de remédier à la crise n©

manquent pas. Les banques doivent,
avant tout, accorder autant que possible
du change aux commerçants et ceci pour
les tirer des griffes des usuriers-spécuia-
teors. Une fois le grand coup de balai
final donné et que nous serons débar-
rassés de cette clique, il est évident que
la Ltq. reprendra son influence sur 1©

marché. Les banques, ainsi que les

grands exportateurs étrangers, en accor-

dant des prêts de devises étrangères peu-
vent coutribuer à atteindre le but désiré
deftoutes les honnêtes gens. La Dette Pu-

blique Ottomane qui est aussi intéressée
dans cette affaire (même beaucoup) de-
vrait aussi mettre sur le marché des de-

vises étrangères au même titre que les

banques. La Dette Publique Ottoman©
doit venir à l'aide de la Ltq. me-

nacée. Elle est une des premières inté-
ressées et à ce titre doit mettre tout en

œuvre pour mettre fin à cette situation.
Si ces moyens sont appliqués équitable-
ment, il est certain que la Ltq. reprendra
son ancien cours en peu de temps. Et il
faut revoir la Lstg. à 400, le franc à 12r
la lire italienne à 23, etc.
Il est encore un autre moyen plus effi-

cace que je me permets de désigner ici :
Pourquoi ne pas accorder un emprunt au

gouvernement ottoman? Pareil emprunt
aurait comme résultai l'amélioration du

papier-monnaie turc qui recouvrerait
ainsi son ancien cours et pourrait servir

au gouvernement comme couverture de

l'emprunt. Lorsque le papier tare aura

ainsi repris son ancien cours et que des

mesures efficaces et appliquées seront

édictées, il est impossible que la Ltq. dé-

gringole encore de telle façon. Dernière-
ment on a posé la dépréciation du papier
turc comme une des causes de la hausse

du change. C'est grotesque et absurde! î
La semaine passée une réunion de

différentes institutions financières eut

(Bosphore) i munauté d'intérêts- (Bosphore)
' tueile. La complicité des banques a étés lieu. Résultat nul. C'est une décep-
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tion de plus ët un nouveau grief à ajouter ;
aux nombreux autres car ceux qui ont {
en mains le pouvoir de remédier à la

crise, ne font rien pour cela. Qu'ont-ils
fait pour remédier au mal ?

A quoi était destinée cette réunion, si-

non à délibérer sur un moyen quelcon-
que propre à arrêter la crise ? Que vont
dire ceux qui prétendent que la dépré-
ciation du papier turc est la cause de sa

baisse désordonnée ? Sommes-nous aveu-
«les pour ne pas voir que ces ^êmes gens
qui se disent les adversaires de la spé-
culation sont au corsaire ceux-là même
qui, en dessous^ font hausser les devises
étrangères

1

}

Un& enquête bien menée pourrait cer-

tainement éclaircir la question et une mi-
îintieuse visite des carnets de chèques
des banques permettrait de constater
sans difficulté aucune que sur les centai-
lies de chèques émis journellement par
les banques, une très faible partie (à
peine 1 010) est destinée aux besoins du
commerce et que tous les autres sont à
l'ordre des divers courtiers qui nous

font du. mal. C'est de la spéculation et

je mets au défi quiconque de me prou-
ver le contraire. Ces chèques, je le ré-

pète, ne sont que des achats et des ventes J
de devises étrangères au fur et à mesure
des fluctuations.

De souce sûre, je sais qu'une banque
a donné des ordres à ses courtiers pour
acheter des devises, au mieux, pour les
besoins de ses clients. Il est évident que
là aussi certains chefs de change imitent
leurs collègues d'autres banques et il faut
une enquête.

Si les Banques le veulent, elles
peuvent faire cesser ce sean-

dale. Oui, mais il faut vouloir!!!!!! Il ne
faut pas nous bercer de mots et venir
bous dire que la crise est due à une

grande demande de change pour les be-
soins dl commerce. Ceci est faux. Une

enquête seule peut établir si cette raison
est valable.D'ores et déjà le résultat sera
celui indiqué plus haut, 1 olo peut-être
des chèques émis est pour les besoins du

commerce. Quand on est dans la confi-
ture jusqu'au cou je comprends très bien

que l'on veuille en sortir ! !

Un simple conseil à l'égard de quelques
uns : Vite, vite il faut intervenir car des
révélations sur certaines affaires seront

faites au public et aiors on verra bien
si l'enquête que la population exigera ne

démontre pas que certains ont voulu
nous induire en erreur. De plus cette

hausse stupide et folle (si elle continuait)
serait capable de nous conduire au point
où pendant la guerre la loi sur le Zindjir-
lémé avait conduit ce pays. Aujourd'hui
le hapsse désordonnée est le fait des spé-
culatears, demain une folle baisse aussi
leur fait. Le peuple de Gonstantinople doit
voir clair aussi bien demain que mainte-
nant. Il nous faut déjouer les plans fu-
turs des fauteurs.

J. Roux

La guerre
en Anatolie

Communiqué officie! hellénique
25 octobre

Sur le front calme.

Générai PAPOULAS

Nouvelles d'Athènes

Athènes, 26 octobre.
La nuit d'hier deux bombes ont ex-

plosé non loin du pont du chemin de fer

de Buk (Macédoine orientale).
Près de Xanthi, une bande turco-bul-

gare de quatre hommes tomba dans une

embuscade non loin de la route de Xanthi

à Sohos. Un bandit a été tué, les trois se

sont enfuis.

D'après les journaux, M. Papafrango,
l'un des directeurs de la Banque Natio-

nale, part pour l'Amérique, chargé de né-

gocier au sujet du versement du reliquat
de l'avance de 33 millions de dollars.

Bureau de Presse
du Haut-Commissariat de Grèce

Décision de la chambre
de commerce

Mercredi la chambre de commerce

ottomane a tenu une séance extraordi-

naire, sous ria présidence de Moustafa
Chukri bey, avec la participation de dé-

légués des chambres de commerce étran-

gères et de diverses corporations.
Les décisions ci-dessous ont été adop-

tées. Elles seront soumises au gouverne-
ment :

lo Démarches de la part du gouverne-
ment auprès des banques, afin qu'elles
consacrent tout leur change disponible
aux besoins du pays.
2o Fermeture du club des agents de

change. Les opérations en dehors de la

Bourse étant interdites par la loi, appli-
cation rigoureuse des dispositions, légales.

3o Démarches de la chambre de corn-

inerce ottomane auprès des chambres de

commerce européennes, pour les informer

qu'au cas où la situation créée par la

hausse rapide du change se prolongerait,
les transactions commerciales entre l'Eu-

горе et la Turquie deviendraient impossi-
bles, au préjudice des deux parties.

4o Démarches auprès de l'administra-

tion de la Dette Publique, pour la prier
de из pas acheter, si possibles, des de-

vises étrangères, en vue du règlement
des coupons payables à l'étranger.

En Alsace-Lorraino

Paris, 26. T. H. H. — Plusieurs parle-
mentaires alsaciens doivent déposer pro-
chainement un projet de loi tendant à sus-

pendre le droit dè vote pendant dix ans

tout citoyen ayant acquis la nationalité

française par naturalisation.

Us demandent aussi au parlement de

discuter en même temps un autre projet de
loi permettant de dénaturaliser les citoyens
déloyaux.

Communiqué nationaliste
25 octobre

Secteur d'Eski-Chéhir ; A Bozdagh,
rencontre entre détachements de recon-

naissance et feu d'artillerie.
Secteur (TAfion-Karahissar : Feu d'ar-

tillerie et activité aérienne.

Arraisonnements

L'Agence d'Anatolie annonce que le ?

Kilkis a arraisonné le Bahr-Djédid bat- i

tant pavillon turc, à deux reprises diffé-1

rentes, la 1ère fois au large d'Amassia et I

la seconde au large d'Ordou.

Une conférence orientale ?j
Le Tevhidi-Efkiar apprend que le Con-j

seil suprême a décidé de convoquer une]
conférence pour la fin du mois de novem-1
bre et à laquelle sera invitée le gouverne- s

ment turc. La Sublime Porte prépare dès

maintenant un mémoire exposant ses con-j
ditions de paix.

La situation orientale
est confuse

Rome, 26 A.T.I.— La presse italienne
fait remarquer que la question orientale
se trouve dans un état d'ambiguité. Tan-
dis que M. Gounaris etBaltazzis sont par-
tis à l'étranger pour notifier aux gouver-
nements de l'Entente le programme de

paix de la Grèce, le haut-commandement
turc fait d'importants préparatifs en vue

de la continuation et du renforcement de
la campagne en Anatolie. D'autre part, la
Grèce to&t dernièrement a procédé à une

nouvelle mobilisation. L'ensemble des in-

formations concernant la question oi'ien-
taie laisse voir que les gouvernements
d'Athènes et d'Angora n'espèrent pas une,
fin ptochaine des hostilités. j

— \
Rome, 26 A.T.I.— Il est actuellement^

certain que M.M. Gounaris et Baltazzis se'
rendront à Rome dès qu'ils auront con-.
féré à Londres avec M. Lloyd George. Le

problème oriental reste à l'heure actuelle;
le seul dont la solution ne puisse point!
être prévue. Les journaux de Rome ne^
croient pas que les deux hommes d'Esat

grecs, s'ils s'en tiennent au programme .

nationaliste du parlement d'Athènes, )

Dépêches des Agenças
Un accord italo-turc

On mande d'Inéboli à l'Ikdam qu'un
délégué italien est arrivé en cette ville, il
y a quatre jours, à bord d'un torpilleur
italien. Il est immédiatement parts pour
Angora à l'effet d'y négocier un accord
italo-turc.

Du Terdjumani-Hakikat:
Angora 25. (Agence d'Anatolie^) M. Mo-

nezdi (?) envoyé en mission spéciale par
le gouvernement italien auprès de la

«Grande» Assemblée nationale de Turquie
est arrivé hier soir en notre ville. 11 a été

reçu au nom du gouvernement par cer-

tains fonctionnaires du commissariat pour
les affaires étrangères. Des agen>s de po-
lice et des gendarmes ont participé à la

cérémonie de réception.

Une offensive kémaliste
serait imminente...

Le Terdjimani-Hakikat apprend que
dans une semaine l'armée kémaliste

compte entreprendre une offensive géné-
raie. Les commandants kémalistes ont

tenu à proximité d'Eski-Chéhir une réu-

nion au cours de laquelle le plan de cette

offensive a été arrêté dans t®us ses dé-

tails. —

M. M. Novadori (?) qui se trouve actuel-

lement à Angora a des entrevues fré-

quentes avec Moustafa Kémal, Youssouf
Kémal bey, commissaire par les affaires

étrangères, et Féthy bey, commissaire

pour les affaires intérieures. Selon les g
journaux turcs, les cinq conditions prin-2
cipales de paix seraient les suivantes ,• I

1. Reconnaissance de l'intégrité de la

Turquie.
2. Modification des capitulations en fa :

veur de la Turquie.
3. Neutralité absolue dans la guerre

turco-grecque.
4. Renonciation aux zones d'influence.

5. Pouvoir indépendant, absolu du par-
lement en matière budgétaire. Le délé-

gué spécial italien aurait reçu de son

gouvernement pleins pouvoirs pour «égo-
cier et conclure.

La crise gouvernementale
allemande

Berlin, 26. T. H R. — La crise gouver-
nementale prit, hier soir, une tournure

extrêmement aiguë, manquant de dégé-
néreren crise présidentielle. Finalement,
ce fut un vrai soupir de soulagement lors-

qu'on apprit que le président Ebert avait

chargé M. Wirth de constituer un nouveau

cabinet.

MM. Rathenan et Gëssler resteraient en

fonction, non comme hommes de partis,
mais comme spécialis es. M. Sehieffer con-

La Ligue du Souvenir}
Section de Gonstantinople

Sous les auspices du Haut-con.mande-
ment de l'Armée Française d'occupation
et de l'Association nationale du Souvenir
français, la pieuse et patriotique coutume
de faire célébrer un service funèbre à la
mémoire de nos soldats et marins de
l'armée d'Orient décèdes et enterrés à

Constanlinople, aura lieu, comme les\
années précédentes, an cimetière de Fé-

rikeuy, le 2 novembre, jour des Morts, à
10 heures. Après la célébration de la

messe, Monsieur l'aumonier militaire
procédera à la bénédiction des tombes,
Toute la Colonie française est priée,
comme elle l'a toujours fait chaque an-

née depuis l'armistice, d'assister à cette
cérémonie de fraternel hommage à leur
mémoire.

Nous rappelons aux personnes qui dé-
sirent fleurir les tombes de nos chers

soldats, de ne bien vouloir apporter que
des fleurs détachées, afin que toutes en

soient ornées. Ce sera une consolation
pour les pères et mères en France, qui
pleurent leurs enfants morts et enterrés
loin d'eux, de savoir que leurs chers

disparus ne sont pas abandonnés et que
la Colonie française de Constanlinople
considère comme une patriotique obli-

galion et un devoir de solidarité fran-
çaise de visiter et d'entretenir les lombes
de ces pauvres enfants morts pour la
Patrie et reposant en terre étrangère.

lin кl'équipés karliste
Budapest, 26. T.II.R. — Après la vie-

toire des troupes gouvernementales sur

ies troupes kariistes, l'amiral Horthy in-
vita le général Hegedues, de l'entourage
de Charles, à venir à Budapest se con-

vaincre de la situation. Le général ac-
cepta cette invitation et fut informé à

Budapest, par l'envoyé anglais du point
de vue de la Grande et de la Petite En-

tente, et le comte Belhlen le priait de

faire au roi un rapport précis, pour per-
suader Charles de changer d'attitude,

Budapest, 26. T.H.R.— C'est le minis-j
tre de l'instruction publique M. Vass qu

berté de l'Arménie-unie et indépendante.
Le fait qùe ce sont les baïonnettes russes

qui gouvernent actuellement l'Arménie
ne nons désespère point. Il a un carac-

tôre provisoire. Nos idées et nos aspira-
tions vont tôt ou tard triompher. C'est là
notre pensée, à nous qui sommes con-

traints de nons réfugier dans des pays
étrangers, comme autrefois les champion
de la liberté sous les régimes des Czar
et des sultans. C'est ainsi que pense tout

le peuple arménien condamné pour le

moment à vivre sous l'autorité des bol-
cheviks.

ECHOS
Et NOUVELLES

La princesse Héliéne de Roumanie
Le journal officiel de Bucarest pu-

blie sur l'état de santé de la prince.se
Hélène, femme du prince-héritier de
Roumanie, le bulletin suivant :

« L'état de S.A.R. est légèrement
moins satisfaisant depuis quelques jours.
En conséquence le professeur Louros qui
devait rentrer à Athènes est obligé de

prolonger son séjour^à Sinaïa. La prin-
cesse,héritière souffre d'albuminerie. »

COMMUNAUTÉ GRECQU E

Les différentes associations, syllogues,
corporations, et sociétés grecques ont teuu
avant-hier une réunion au Syilogue litté-
raire, organisée par le comité local de la
Défense nationale. Divers orateurs ont
pris la parole pour préciser quelle doit être
l'attitude des Grecs irrèdimés en face de
la situation actuelle en Grèce et du danger
que le régime fait courir aux questions
nationales. 11 a été décidé à l'unanimité
d'attendre le retour de M. Gounaris à
Athènes avant de procéder à une action
quelconque.
COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Mgr Knell, vicaire patriarcal et M.
Srentz, délégué de l'assemblée nationale,
ont quitté hier notre ville à destination
de Gonstantza pour entreprendre dans le->
Balkans l'œuvre d'assistance aux orphe-
lins.

— La délégation nationale arménienne
à Pans n'a pas encore répondu a la dé-
marche du patriarcat arménien en vue

d'obtenir des éclaircissements sur l'ac-
cord franco turc.

Les détenus de Malte
Angara, 24. — (Agence d'Anatolie.)

fut chargé par l'amiral Horthy d'arrêter I ^ échange de tous les prisonniers turcs a

. „ I Malte avec les prisonniers anglais en Ana-
le roi Charles. M. Vass fit appel au pa- toll(J a eté déddé entre le gouvernement
triotisme du roi, le priant de ne pas rui-

ner le pays.

de la Grande assemblée nationale de

Turquie et le gouvernement britannique

tinuaient leur avance sous le commande
serverait la justice et le Dr Rosen quitte ment dû général Lehar et du major Os-

L'amiral Horthy adressa en même temps! vertu de cette décision, les Tuics, dé

une note aux alliés leur faisant part deia Malte, et les Anglais détenus en
^ i Anatoue, seiont remis en Imerte vers la

la démarche de la Petite Entente. f mo js couran t.
M. Yass ne fut pas admis en présence \ , , , .^

| L escadre italienne de l'Orient
du roi. 1

_ 1 Le vice-amirai Pepe, nomme au corn-
Cependant, les troupes mutinées con-j n,andemen . de la ^ tte italienne de 10-

rient en rempiacsme.it de famïral Gai-

la Wilhelmstrasse.
M. Wirth assurerait la direction des af-

faires étrangères abandonnant le porte-
feuille des finanças qui serait confié à M.

Zapf. Le portefeuille de l'intérieur serait

offert à M. Kœsiberg ou à M. Herrnann

Muller.

tenburg,
Afin d'éviter une effusion de sang inu-

tile, le gouvernement hongrois désira les

lèani arrive aujourd'hui en notre ville.

Cbez les kémalistes
Ihsan bey, ex-président du tribunal de

Ire instance de Konia, Sabit et Refet ef-

La Chambre française
Pa is, 26 T. H. R — La Chambre des

aboutissent à des résultats tangibles dans

le règlement
orientale.

pacifique de la question

La Géorgie sous l'occupation
bolchéviste

{De notre correspondant)
Tiflis, octobre,

En Adjarie, les kémalistes dominent de;

fait. Ils étendent leur action sur certaines!
régions d'Akhaltsik.

La situation se comphque ces derniers

temps. L'indépendance géorgienne est du

domaine de l'histoire déjà. Le «Bureau du

Caucase» et l'état-major de l'armée rouge
exercent le pouvoir à la place du gouver-
nement local. Les réfugiés de Russie af-

fluent à Tiflis en quantité innombrable.
Pour les installer, on chasse des maisons j
la population indigène.

L'application de la loi martiale a été
proclamée pour les routes.

Ce ne sont pas les organisations ou-

vrières seulement, mais leurs foyers qui
ont été détruits. La détresse et la famine
ont produit leurs effets. Depuis trois moi3
les cheminots n'ont pas touché d'appoin-
tements. A Tiflis, on ne reçoit même pas
la ration.

Les ouvriers communistes n'organisent
plus de réunions. Ils sont régis par la loi

martiale.

La Douchétie est déjà occupée. En

Gourie, on expédie des détachements mi-1
litaires.

députés poursuivit mercredi les interpel- \ Rome » 26. T.H.R.—■ L'aventure de

lations sur la politique intérieure. ! Charles de Habsbourg qui s'est terminé

M. Arago parlant au nom du parti dé- ! Par un échec complet, suscite dans toute

mocratique affirmait que ce parti grou- ; l'Italie une impression de soulagement,
pait des membres ayant fait des déclara- ! La conférence des Etats successeuis de

tions républicaines nettes et précises.
M. Puech succéda à la tribune à M.

Arago.
Les journaux annoncent une interven- LA POLITIQUE

tion probable de M. Herriot au nom du <

groupe de gauche. Le président du conseil j
doit prendre la parole dans la prochaine |
réunion de la Chambre pour préciser la ;

politique intérieure.

arrêter séance tenante. C'est à cet effel j fendis membres de ce uabunal Béchireh
j zadé Moustafa eftendi, directeur de la

qu il donna 1 ordre d intei'iompre les com-,
p r json locale, inculpés d'avoir touché des

munications ferroviaires. j pots-de-vin des prévenus pour haute
La voie ferrée fut réparée ensuite par j trahison ont été condamnés par le tribu-

nai de l'indépendance de Konia, lhsan et

Moustafa effindi à 3 ans de travaux for

cés, les autres à 3 mois d'emprisonne-
ment à l'exception de Ghérif effendi qui
a été acquitté.

i les troupes mutinées qui avançaient jus-
! qu'à Budaœrs.

DE L'ARMENIE

bre.

En quelques lignes

qui passèrent sous les yeux de plus de

— Le tribunal de l'indépendance d'An
goia à promulgué une décision aux ter-
es e laquelle les colonnes d'expédition

et les gendarmes ne pourront réquisition-
ner les vivies qu'avec le consentement

Autiiche-Hongue est fixée au 29 octobre; p ay^ans contre paiement de leur con-
- à Porto-Rosa. trevaleur.

Les contrevenants seront traduits de-
vant le tribunal de l'indépendance et pas-
sibies ae pénalités sévères.

A propos de Torlakian
Une mystification ?

Un rédacteur du Djagadamard a eu

une entrevue avec le correspondant du
Times a Gonstantinople qui lui a déclaré

qu'il n'a pas adressé à son journal le té-

lég. amme concernant la condamnation de

Torlakian. Autant que je sache, a-t-ii

ajouté, Missak Torlakian n'a pas été con

damné à mort.

Angora et Pierre Loti
— Paris, 26 T.H R. — You-souf Ké-

mal bey, commissaire aux affaires étran-

gères à Angora, envoya à Pierre Loti un

télégramme de sympathie, dans lequel ii
exprime l'émotion de la Turquie à la non-

velle de sa maladie, et lui adresse les
vœux d'un prompt rétablissement.

Péra Pâla^eHôtel
Aujourd'hui vendreditea

concert et dan san uïsçr dan-

sant. Tous les vendredi, satôèdi et di-

manche, five o'clock tea concert et dan-
sant. Chaque mercredi et samedi soir,
grand dîner dansant.

L'Amicale

Exceptionnellement et à l'occasion de

l'ouverture de la saison, le dimanche, 30
courant, aura lieu un thé-concert suivi

de sauterie.
Ceux de nos camarades qui n'ont pas

aison sont

M Simon Vratzian, ex-premier minis-
tre de la République arménienne et pré

; sident du comité de secours pour l'Aîné-

, nie exposa comme suit la politique de

Union Nationale des Combattants >Arménie :

; « Les événements qui se déroulent su-

Les inscriptions pour le banquet jourd'hui en Arménie et en Asie centrale
de 1 armistice donné sous ia prési- son t lin épisode de la lutte gigantesque
dence de M. le général Peilé seront

engagsa entre l'Entente et la Russie,
définitivement closes le 1er novem-

^ ,a contjnnation de
engagea

l'ancien conflit-

f Ce que les Milioukoff et les Goushkoff ne

purent réaliser sous le drapeau du na-

; tionalisme russe, les Lenines et les Tchit-
i

! cherine s'efforcent de le réaliser par le

; communisme et l'internationalisme. Le
— La Croix-Rouge anglaise a |décidé but est le même quant au fond: l'impô-

d envoyei une délégation un Anatolie, sous nafgme russe ; la forme seule a changé,
la présidence de l'œuvre président de la

'

. ,

délégation qui a été envoyée en Tripoli-i Les dirigeant» de 1 Entente comprennent
taine lors de la guerre italo-turque. fort bien ce caractère

— Prague, 26. T.H.R. -- A la
foire d'automne, plus de 2,275 inaus- Le moujik russe armé par les Trotzki pour
triels ont expose leurs produits à Prague, •'

©CCUpe i- de nouveaux pays et opprimer
de petites nations poursuit les mêmes vi-

La famine en Russie
Le rapport do M. Hoover
Paris, 26 T. H. R. — On mande de

Washington que M. Iloover, secrétaire au

commerce, écrit à un membre du comité
des affaires mili' aires de la Chambre des

représentants, lui suggérant l'idée que le

surplus des stocks du ravitaillement d

guerre s .ût affecté aux secours aux af-
famés russes ; le secrétaire de l'associa-
tion de secours ayant informé qu'il e'é»
tait trouvé dans l'impossibilité d'obtenir
des s-;cours privés suffisants pour faire

face aux besoins considérables de
Russie. M. Hoover publie également un

rapport du Dr Yernon Kollog, suivant le-

quel il ressort que dans la région du

Volga, 50 millions de personnes risquent
de mourir de faim si les vivre- ne leur

parviennent pas rapidement.

LA SCÈNEJT L'ÉCRAN
L'Opéra italien

Ce soir première représentation de
Th ïs avec M de Neri F. Gelani, Tabassi,
Zahanovski.
Samedi, La Bohème.
Dimanche matinée a 2 heures RigOlello

136,000 visiteurs ayant acheté pour plus
de 1,040,450,000 krs tchéco-slovaques, sées du tsarisme.

(21 millions de Livres turques environ). ; Les événements qui ont surgi en Armé- ;

— Paris, 26. T.H.R. — Le général
!

nie d'abord puis dans

Niox, ex-gouverneur des Invalides est ûé-
'

gneuS3 après la révolution populaire iné-!

I vitable du 18 février 1921 sont les épi-)

j encore retiré leurs cartes de
1 Arménie, monta ;

^
,. g d0 Je faire au p jus

cédé. Prière à nos correspondants de
Les autorités helléniques ont révo-,

Ja lutt engagée pour la réalisa- n'écrire que sur un seul côté de la
que les caimakams de Bairamiteh et & ® 1

Nouveau Théâtre (Ex-Skatlng)
Aujourd hui, 28 octobre à 51[2 h.

précises Grand Concert d'orchestre à
cordes sous la direction du professeur
Anioniadès avec le gracieux concours de
Mme Dekar,primadonna de l'Opéra Zimine
de Moscou et Mme Pokrowsky, pianistg
virtuose russe.

Les billets sont en vente au Magasin
de musique J. D'Andria et le jour du Con»
cert au guichet du Théâtre.

Concerts Symphoniques
В U i G A

La fusion des arts, qui préoccupe fidrm

bre de bons esprits, aura trouvé dans leS
Concerts Symphoniques , sa réalisation

jusqu'à ce jour la plus audacieuse. BCTCA,
ce virtuose inlassable que l'on ne cesse

d'admirer depuis qu'il est parmi nous,
nous réserve l'occasion de l'applaudir et

plus chaleureusement, dans les concerts

symphoniques, qu'il a consenti d'organi-
ser, pressé de toute parts, par ses amis
et ses admirateurs. Il a grouppé autour
de lui 30 professeurs dï réputation, qui,
a en juger par les noms, formera un en-

semble parfait. Le Maestro BUICA don-
nera dans ces concerts des morceaux,
choisis dans son riche répertoire. Nous

prévoyons, un succès triomphal Ceux qui
ont eu l'occasion de l'entendie une seule

fois, ainsi que tout amateur de bonne mu-

sique se donneront incontestablement ren-
dez-vous le dimanche, 6 novembre,à IL h.
avant midi, au théâtre OLYMPIA où aura

lieu 'e premier concert.

Programme du dimanche 6 Novembre :

lo) Schubert-Symphonie en si mineur.

2o) Pos.-ini : Guillaume-Tell (ouverture).
3o) Boïco - Mefistofélès (Fantaisie)

Un nouveau cinéma à Péra
Prochainement ouverture du

CINE-SALON ÉLECTRA
Les amateurs d Art-Muet ont dû cer-

tainement apprendre avec plaisir la non-

yelle de l'ouverture prochaine du Ciné-
Salon Èleclraféituéen pleine Grand'Rue
de Péra, en fatge les appartements du

Luxembourg
Ce local vient d'être transformé com-

plèternent et richement embelli en vue de

répondre aux exigences sans cesse gran-
hissantes de i't%ploitation cinématogra-
phique.

Le Ciné-Salon Éfeclra deviendra, .(vu
les sacrifices cotiserai.- par ia direction

pour en faire une vrçaie bonbonnière du

genre) le lieu de rendez vous préféré du

high life de notre ca. itale, amjjjlur des

hautes manifestations d'art cûfCniatogra-
phique, qui lui seront préseairees dans un

cadre délicieux. Ua excellent orchestre

accompagnera les films

Le Ciné-Salon Éleetra débit-

fera avec l'ERYNNJE VAIN-

CLE, un superbe dn nie en 4

parties, d tts lequel l'illustre
toile Pina Menichelli remplit
le vole principal. Ce sera un

gros succès J

Au Ciné toile

actuellement

LES DEUX GAMINES
3me et 4me épis odes, intitulés La

Fugitive et L$i Morte Vivante.
N B — Auf -urrt'hai, vendredi 28

crt.à 2 IbpTfn}-e^dimauche prochain
30 oo'tpre a 11 h a. m. exception-
nellenmnt lé Ciné Emile projettera
les ler\t 2me épisodes des Deux

Gamine\pôar les personnes qui
n'ont puWssister la semaine pté-
cédente projection de ces deux

épisodes ; f
Vu le succès qu'obtiennent les

Deux Gamines, les dimanches les

matinées commenceront à 1 h. de

l'après-midi.

Nos abonnés, dont l'abonnement

expire, sont priés de vouloir bien

le renouveler (i temps afin d'éviter

toute interruption dans l'envoi du

d'Aïvalik. 't tion de notre programme politique ; la li- еиц[e
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Obligation s
Turc Unifié 4 0[0 Ltq.
Lots Turcs «

Intérieur 5 ojo «

Anatolie I et II 4.50 ojo «

III «

Eaux de Scutari 5 ojo «

Port Hàïdar Pacha 5 o:o «

Quais de Consjple 5 ojo «

Tunnel 4

Tramways 5
Electricité 5

ACTION S
Anatolie 6 OjO Ltq.
Assur Génér.de Consjple «

Bafia-Karaïdin «

Banq lmp.Ottomane «

Brasser.Réunies/actions) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Dercos (Eaux de) «

Droguerie Centrale «

Héraclée «

Kassandra Ordinaire «

« Privil. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc Egypt 1886 frs

« « с 1903 «

« » € 1911 «

Banq.N..de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
« С « 1912 «

COURS DES MONNAIES
L'Or

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Marks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
G" lève
Rome
Athènes.
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

85 50
11 30
13 50
15 —

13 —

14 —

14 —

21 —

5
5
5

DERNIÈRE HEURE

70
60
50

21 -

41 -

32 50
20 —

21 -

9 80

50
6
5

43
32

1210 —

1600 —

1600 —

1000 —

9

860 —

290 —

810 —

302 —

160 —

150 —

200 —

31 -

26 —

1 50
26 50

48 —

810 —

6 50
2 50
12 10

78 —

70
30 —

1 40

La conférence international
du travail

3me communiqué ,

Genève, 26 T. H. R. — La référence |
procéda à l'élection de trois vîàe-prési-
dents désignés chacun par les groupes

gouvernemental, patronal et ouvrier. Ce

sont respectivement : Cincinnato Dasilva

Braga pour le Brésil ; Edstrom pour la

Suède ; et Jouhaux pour la France. Ont

été ensuite désignées des commissions

pour la vérification des mandats.
La grande discussion et gagée ensuite

sur la question générale relative à l'exa-

men de la réglementation du travail

agricole inscrit à l'ordre du jour.
Le directeur, M Albert Thomas, donna

lecture du rapport du conseil d'adminis-
tration au sujet de l'opposiiion faite par
la France à la discussion des questions
agricoles sur la base de l'article 40 du

traité.

En premier lieu le gouvernement frsn-

çais s'oppose seulement à la réglementa-
tion du travail. Par le second mémoire
la France s'oppose à l'ensemble de? ques-
lions. Le rapport du conseil fait l'histo-

rique de la question depuis Washington.
La première objection formulée par la
Suisse est rejetée par le conseil. L'opposi-
lion française oblige la conférence de se

prononcer, une majorité de deux tiers
étant requise pour le maintien de l'ordre
du jour, pour les questions contestées.

M. Fontaine,délégué officiel, donne lec-
taré du second mémoire, invoquent pour
le retrait ее toutes les questions relatives
à l'agriculture des raisons d'innoportu-
nité. Le d lègue ouvrier Jouhaux se pro-
nonce contre cette thèse, motivée dit-il
par des considérations de politique inté-
rieure, et qui ne peuvent être admises
par la confétence internationale du tra-

Le programme
de la conférence de Washington
Washington.— Le département

d'Etat communique le programme
de la conférence du Pacifique :

Limitation des armements
lo Limitation des armements

navals. Dans cette question son!

comprises :

a) la base de la limitation,
b) l'extension,
c) l'exécution.
2o Règles pour le con'rôle des

nouveaux bureaux militaires.
3o Limitation des armements de

terre.

Questions du Pacifique et de ГEx-
trème Orient.
lo Questions relatives à la Chine.

Primo, principes ; secondo, appli-
cations
Points à discuter :

a) intégrité territoriale
b) intégrité administrative

c) porte ouverte, égalité du commerce
et de l'industrie

d) concessions, monopoles ou privilè-
ges économiques préférentiels

e) développement des chemins de fer y
compris les plans relatifs au chemin de
fer oriental de la Chine

/) tarif préférentiel des chemins de fer
g) statut des pénalités d'emprisonne-

ment.

2о Sibérie.
Mêmes sujets.
3o Iles faisant l'objet d'un man-

dat. (à moins que ces questions
soient réglées plus tôt.) (T S.F.)
Au parlisr-généra! kémalista
Selon les informations émanant

de source turque, Moustafa Kémal
a quitté AngoLa avec sa suite pour
se rendre au quartier-général La
question des opérations militaires
futures a été discutée dans une
réunion à laquelle ont participé les
commandants d'armée et certains
officiers supérieurs. Ali Ihsan pa-
cha, commandant des armées dn
front méridional (secteur d'Afion-
Karahissar). a également pris part
aux délibérations et y a fait des
déclarations fort importantes. Il a
été décidé de recommencer les
opérations militaires contre l'armée
hellénique. Les voies qui avaient
été détruites! lors des derniers
combats ont été réparées.

La flotte kémaliste
L'accord naval intervenu entre

les gouvernements d'Angora et de
Moscou sera signé au mois de no-

vembre. En dehors des 4 navires
transports envoyés déjà à Trébi-
zonde, 4 autres transports seront
mis à la disposition du gouverne-
ment kémaliste. La valeur de la
flottille russe concédée aux kéma-
listes est évaluée à 4,500,000 livres
turques or.

En Bavière
Berlin. — Des monarchistes ha-

varois se proposent de rétablir la
royauté en Bavière avec l'ex-prince
héritier Rupprecht. —(T.S.F.)

A Londres
La «National Coopérative Bank»

de Londres a suspendu ses opé-
rations. — (T.S.F)
Le voyage dn prince de Galles
Le prince de Galles a quitté

Portsmouth à bord du Renown
pour se rendre aux Indes. Il visi-
tera les Iles Philippines et le Japon.
Une grande foule a assisté à son

départ.— (T.S.F.)
Conseil des ministres

Le conseil des ministres a tenu
hier une réunion sous la présidence
du grand-vezir Tevfik pacha. Il a
pris certaines décisions tendant à
mettre un terrae-à la crise duchange.

Moscou ei

UN REGAL ARTISTIQUE
Mlle

paraîtront à partir d'aujourd'hui, M GINE M4

L I

H u guet le 1)11 F LOS et M. NUMES
^ociétahes de la Comédie Française

une comédie sentimentale, appelée au plus vif succès d'élégance, d'art, de beauté, desprit et de latent.

CRÉATION PARISIENNE

Conformément aux instructions
reçues de Moscou, Natcheranus,
le représentant diplomatique des
Soviets à Angora, a eu, le 12 octo-
bre dernier,une entrevue aveeYous-
souf Kémal, commissaire pour les
affaires étrangères. Le représentant
russe a demandé à ce dernier des
explications sur la politique occi-
dentale du gouvernement d'Angora
et sur la question grecque. Ces.ex-
plicalions ont été immédiatement
câblées au gouvernement de Mos-
cou.

Le représentant soviétique a été
reçu le lendemain par Moustafa
Kémal. L'audience a. duré plus
d'une heure.
Les cercles turcs attachent une

grande importance à ces entrevues.
Le gouvernement d'Angora déploie
tous ses efforts pour satisfaire les
Soviets dans la mesure du possible.

vail. Si l'incompétence e-t admise ce

serait pour tous les gouvernements une

pi ssibilité de paralyser l'activité de la
conférence Internationale et empêcher
celle ci de remplir son mandat. Il est con-

tradictoire,dit M. Jouhaux,de soulever des

questions d'incompétence et d'opporlu-
nité, car celles-ci peuvent être réglées
après discussion sur le fond de la ques-
tion. Or, l'incompétence aurait pour ré-
sultat d'empêcher tout débat. La thèse

d'incompétence est insoutenable, dit l'o-
râleur.
Le gouvernement français est en con-

tradiction avec l'attitude de ees mem-

bres lors des discussions préliminaires au

traité de Paix lorsque M. Loucheui de-j
mandait que la représentation gouverne-1
mentale soit double aux conférencesjj
pour que les intérêts industriels et agrico-j
es soient représentés.Le termerindusiriel» \
s'applique si bien à tous les travailleurs ?

agricoles, que M. Clemenceau, président
du Conseil Suprême l'écrivait alors à M.
de Brokdorff-Rantzau.

Les objections officielles françaises ne

sont jamais formulées au moment ou elles f
*

doivent 1 être. M. Jouhaux demande à la j
conférence de ne pas exclure les vœux I
dessalariés agricoles qui apportent comme f
les autres salariés leur coopération à la !
vie sociale. \
M. Fontaine répondit disant que les

questions d'opportunité du gouvernement \
français n'étaient pas une affaire d'ordre j
politique mais d'ordre pratique. Les j
questions agricoles ne bout pas encore j
mûres pour la réglementation comme le

montre l'opposition dont le gouverne-
ment français tient compte.

Le délégué officiel de la Colombie se

rallie à l'opinion de M. Jouhaux. La rai-
son d'opportunité de la France, dit i'ora-
teur, n'est pas suffisante pour exclure ies

travailleurs agricoles de la protection
•accordée aux autres travailleurs. Tous
les pays nouveaux de l'Amérique du Sud
sont agricoles. La conférence ne peut pas
biffer son programme d'agriculture. M.
Rivas Yicunas, délégué du Chili, regrette
de ne pas pouvoir souscrire à l'opinion
du gouvernement français, et dit qu'il
faut étendre à la question agricole les

principes proclamés par la première con-

férence. M. Joshi, ouvrier délégué des

Indes,se prononce dans le même sens.

La démonstration de M. Jouhaux a une

valeur décisive. Les mandats, dit-il ne

sont pas inscrits dans le traité de paix,
pourtant la convention de Washington a

des privilèges.
Les délégués britanniques sont unani-

mes à déclarer la compétence de la

conférence en la matière et demandent
à la conférence à se prononcer préaia-
blement sur la question.

Le délégué des patrons de Belgique
et M. Nolens,délégué officiel de Hollande,
demandent le renvoi de la discussion qui
est prononcé après une courte interven-
tion de M Godart, délégué français, qui
dit que la France objecte à la question
agricole des raisons d'opportunité. M
Jouhaux demande que la questiou de
compétence soit tranchée.

La prochaine séance plénière aura lieu
demain à dix heures.

кuns
Droits do port

Les Agents des lignes régulières de na-
vigation fai-ant le service avec Constan-
tinople pourront payer les droits de Port
hebdomadairement à la Banque Natio-
nale de Turquie.
Ceci évitera tout délai pour le départ

de leurs bateaux.

(Signé)
Capitainerie Interalliée da Fort

PRESSE TURQUE
La conférence de Kars
Commentant les résultats de la

conférence tenue à Kars par les

délégués du gouvernement d'An-
gora et ceux des républiques trans-

caucasiennes,Ylléri s'exprime ainsi:

Si l'on juge du point de vue turc les

résultats de la conférence de Kars, on

peut dire que celle-ci a pleinement rem-

pli sa tâche.
Ces résultats peuvent être considérés

comme un succès diplomatique du gou-

vernement de la grande assemblée na-

tionale de Turquie, car non seulement

l'accord intervenu laisse Kars et Arda-
han aux Turcs, mais il résout, en même

temp3, deux questions impartantes : celle

du Caucase et de l'amitié turco-russe. Le

Où est donc ce patriotisme dont nous

nous énorgueillissons tous ?

PRESSE ARMENIENNE
La protection des minorités

Le Joghovourti-Tzdiii examine
la question des garanties prévues
par les traités internationaux pouî'
les minorités ethniques et dont il a
été question à l'occasion de la si-

gnature de l'accord franco-turc.

Nous, Arméniens, formant une de ces

minorités en Gilicie désirons savoir quels
sont les traités internationaux qui par-
lent de ces garanties. Dans ies traités en

vigueur jusqu'à la guerre générale, 1'ел^
pression « protection des minorités » n'est

pas employée, bien que les traités de Pa-

ris et de Berlin renferment des disposi-
tions concernant les minorités religieu-
ses.

Les traités internationaux conclus après
Caucase se trouve pacifié et 1 amitié ? ja gUerl

-

e générale font seuls mention de
turco-russe devient plus solide. | l'expression «protection des minorités «

L'accord fraHCO-turc j et stipulent certaines clauses à ce sujet.
Le Tevliidi-Efkiar publie eu tête! ceux conclus avec les Etats centraux et

de ses colonnes ies renseignements j leurs alliés déterminent d'une façon quasi
suivants quil a reçus d Angcna aa I identique les droits des minorités avec de
sujet de l'accord franco-turc:

lègues nuances. Seul le traité de Sè-
L accoid fianco-imc, qui contient de»

| Vreg signé avec la Turquie prévoit à ce

dispositions ayant le caractètedun suc~
» sujet des dispositions satisfaisantes qui

ces diplomatique des plus im P0I4ants j diffèrent d'une façon sensible des autres
pour les deux parties, a été accueilli

"

avec une profonde satisfaction par les

cercles politiques d'Angora. Cet accord
est considéré comme un brillant succès

qui vient s'ajouter à ceux déjà rempor-
té-en Orient par le gouvernement de la

grande assemblée nationale, et un

grand pas vers le rétablissement de

l'amitié traditionnelle entre la Turquie et

la France.
Le Tevhid ajoute que les négo-

dations avec M. Franklin-Bouillon
et le lieutenant colonel Sarrou fu™
rentconduites personnellement par, _

, . . . ,

Moustafa Kémal à qni la commis- j оп ге1эап ^0 a bijoux
saire des affaires étrangères et sur- ) ,

Les cas d3 contrebande à la douane

tout celui des affaires intérieures Hevienent de plus en fréquents.
Féthi hf»v nrêtèrent lin mnennruî

L autre jour, les plus douaniers saisis-
; У P ietei ^nt 1111 concouiо, saient 154 pierres précieuses ou bijouxpreciet.x.

_ (d'une très grande valeur, arrivés à l'a-
L Ikdam consacre son article de : dresse de M. Krikor Vartanian. Il y avait

tond au même sujet. j des perles de différentes grosseurs, des
I! se félicite vivement de la con-' pendentifs, des bagues, des croix, des

clusion de l'accord. : chaînes et des montres en or,etc.

Après avoir rappelé les déclara-] Vartanian a payé une forte amende,
fions qui lui avaient ét.é faites, le î Abandonné par sa femme
10 juillet dernier, par le général] L'adjudant-major en retraite Habib ef-
Peilé, et les* vœux qu'avait expri-j fendi, demeurant à Tehlbouldi, avait
niés leHaut-Co nmissairede !a Ré-padjs une situation qui lui permettait de

publique française à propos des i satisfaire aux fantaisies de sa femme.Mal-
relations franco-turques, l 'Ikdam i heurÇusement, il eut des revers de fortune
enл cl nt n-insi • 5 qui ie Pnverent des moyens de continuer

f La hanem ne l'entendait pas de cette
L'accord qui vient d'être signé montre s oreille. Un beau jour, elle quitta le domi-

à quel point ces vœux étaient sincères, j ciie conjugal, etSma'gré toutes lessuppli-
En relevant, à cette occasion, la satis-1 cations de Habib bey, ne voulut plus y

faction éprouvée par les Turcs,nous con-\ , .

. J . i L adjudant-major en ressentit un pro-sidérons comme un devoir de mentionner, j fond désespoir. Ne pouvant se consoler
avec reconnaissance, le nom du général j de ce cruel abandon, il se jetait l'autre
Pelle avec ceux de MM. Briand et Fran-jjoarà la mer, devant l'hôpital de la Croix-
klin-Boui Ion. i Rouge russe, à Tchiboukli.

PRESSiii GRu.lQUE | Trois noyés
Le patriotisme (jrec i Avant-hier, sur la côte européenne de

Après avoir reievé le caractère Ua mer Noire, près de l'entrée du détroit
du patriotisme grec le Néologos re-I on découvrait trois cadavres ainsi que des

marque que cette vertu dont on •

' i lS d un bâtiment ayant probablement
dit qu'elle distingue tout particu-I

fai! aaafia£e *

lièrement les Grecs est snéciaVà Interroges, les habitants ont repondu
. N . - j- -? • lavoir aperçu, il y a de cela quelquesceux-ci en tant qu individus pris ] jours, un navire inconnu qui luttait con-isolement. En bloc ce ne semble : tre la tempête et qui finit par sombrer,

plus la même chose, à en juger par j On croit que les noyés étaient des pas-les actes des hommes qui gouver-! saS8rs de ce bâtimeut dont les débris fu-
nent actuellement la Grèce. I rent rejetés sur le rivage.

« Ils croyaient de bonne foi peut-être i
L enquête, au sujet de ce naufiage, seh

Г poursuit.
en arrivant an pouvoir qu'il leur suffirait] u, exploits d'un employéde suivie la même politique que leurs j M. Ernest Moindjian, agent de change à
prédécesseurs pour avoir les mêmes ré-DIuriet Han, Galata, avait un jeune em-

sultats, étant donné que les personnes > Р'°У®> Coran, qui possédait toute sa con-
f fjqprip

sont éphémères tandis que les navs de- s « •

^ p
t

• * Celle-ci n était malheureusement pasmeurent,.

jj bien placée, et Coran avait déjà joué plus
Mais dès lorsqu'ils ont pu voir et se! d'un tour à son patron, lorsqu'il y a de

persuader, à maintes reprises, crue les-
C6 ' a que que temPs » l'agent de change

.... ....... i lui confiait une somme de 1000 livresallies avaient, vis-a-vis dieux .leur siège pour la dépoSer à „ banqMfait, que les questions nationales étaient | Au lieu d'effectuer le dépôt, Coran pré-
compromises de ce chef, que la Grèce j féra aqer faire la fête à Péra.

! risquait de sortir amoindrie de ce non-' la fit tant et si bien qu au bout de

! veau régime, comment peuveut-ils sou-lj^^ MK8Wt P*80"' piastre dre

[tenir qu'ils restent au pouvoir animés du! Mais ayant pris goût... à fa noce, i!
; seul désir de servir la patrie? i voulut continuer.

Nous sommes donc convaincus que les

garanties assurées par les Français à

l'égard des minorités en Cilicie ne sont
•' pas les dispositions prévues seulement

. pour les minorités religieuses par le traité
: de Beriin, dispositions qui sont fort dé-
■ fectueuses et insuffisantes comme on l'a

[ pu voir depuis 1878.

- La vie drôle
— et la vie triste

Comment faire?... Un portefeuille bien

garni était nécessaire...
Or celui de Coran ne contenait plus

rien.

L'imagination de l'employé — féconde
en expédients de toutes sortes — ne tra-
vailla pas longtemps.

— J'imiterai, pensa-£-il, la signature
de mon patron.
Grâce à ce faux, il put retirer 50 livres

or de ce ifféme établissement da crédit
où M Momdjian lui avait dit de déposer
les 10C0 livres.

Ce fut une nouvelle fête, et Coran
aurait recommencé, selon toute probabi-
lité, si le pot aux roses n'avait été dé-

couvert, non par suite d'un hasard, mais

plutôt d'un événement... fatal.
A la date ordinaire, la banque remit à

l'agent de change un état de sa situation.
M. Momdjian ayant constaté le man-

que de 1000 livres et le retrait de 50
livres or, se demanda s'il ne rêvait pas.
Appelant Coran, il lui demanda des

explications.
Celles-ci le satisfirent si médiocrement

qu'il s'adressa à la police.
A l'heure actuelle, Coran médite, à la

maison d'arrêt de Péra, sur les suites

désagréables des jouissances... illicites.
Incendies

Dans là unit de mercredi, deux incen-
dies ont éclaté, l'un à Sélamsiz (Scutarij
et l'autre à Bayézid. Une maison et un

magasin ont brûlé.

Le procès fsHédîha hanem
Hamdî bey

Mercredi est revenu, devant la cour

criminelle, Je procès de Hamdi bey.
Divers médecins — dont le professeur

Kémal Djénab bey — ont été entendus.
Il s'agissait de se prononcer sur l'effe

toxique de la cocaïne. t
Le professeur Djénab bey a déclaré que

effet pouvait durer plusieurs mois.
—- Mais, fit remarquer le président,

le rapport des experts médicaux soutient
ie contraire,

— C'est égal, réplique Djénab bey. Les
experts médicaux peuvent prétendre ce

qu'ils veulent. Quant à mon opinion, je
viens de l'exprimer. J'occupe une situa-
tion académique.
L'avocat de la partie civile récusa Га-

vis du professeur Djénab bey et demanda

que l'accusé fût soumis à un nouvel exa-
men médical.

La cour rejeta cette demande.
A la requête du ministère public, la

suite des débats a été renvoyée à on an-

tre jour, afin de permettre l'examen des

pièces.

1
National S team Navigation

Go 1ЛА ol'iSreeee
Ligne (Varna I

Le transatlantiqueJPAIplIS partira
des quais de Galata \e 29 octobre (sa-
medi) à 3 h. p. m. роод; ffearseille tou-
chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des passagers et marchlmdiscs.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata. Orner Abid
Han, 2me ét. Tél. Péra 1320-

Navigation Paiidcli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire

Consjp1с'*ШеЦл - Smgrne
Le Pirfe-Àlexbuidrie

Arrivée à Consïantinopii chaque jeudi*
Départ de Con|tantinopl|i chaque ven-

dredi.
Le paquebot ri

МШТШЛ. TMOS de 2-001
tonnes, disposant \e 15# couchettes en

1ère et 2ème classel^aijfû que de spa-
cieux entreponts pot%Ês passagers de
3ème classe, partira i^endredi -28 octo-
bre à 4 h. soir.

Durée

Consjple-Smyrnej
Consjple Le Pirdfe 48 heures.
Consjple Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises s'adres-

ser à l'Agence Grespin, Galata. Merkez
Rihtim han,rez-de-chaussée No 8.Téléph.
Péra 2585.
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É
le Çoupenr biejpêonnu de tout

CohstantiaogJlT a l'honneur
-j, d'informer fa clientèle de
T l'arrivée d'un grand et riche
$ assorthiiéHt d'étoffes pour
costunjc/ sport, pardessus et
paletots.

^
Grand/Rue de Péra, Galata-Séraï, Щ

^ I\o 247, 1er étage ф
ф Bazar de Salouique Щ
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FERA, Pi£Lcs\du Tunnel

Prix à partir dcK^qs 6.
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| BLEU COLMAN
4 Le Bleu sans pareil

Buli's

Ж Dépôt Général \J.&J.ColmanLtd
x Cons[ple Agency,St.Sanassar Han g

$ Stock toujours en transit js

m-

|$HCRES&CAFÉS f
Sn&Qus ayez des affaires en ф

sucres e^afés adressez-vous Ц
à M. AmSce Moscopouios É
Kévendjogloa IlahNo î.

T^Qéphone 1887. $
courtier et expert spécialiste |

en sucres et cafés f
Une longue expérience de |

trente ans garantit l'exécution I
ponctuelle de vos ordres. É

Banque Hollandaise pour la
léditerranée J

Capital: Fl.l&p,100,000 dont entièremen
ver\ : Fl. 5.100.000

Siège Socism: Amsterdam.
Succursales\ Barcelone-Constant
tinople-Gêm

Fondation dA : Rotterdamsche'
Bankvereingime (Capital et Ré-
serves : Fl. 11Щ00,000.

Hollandsche Bank\oor Zuid-Ame-
rika (Capital e% Réserves : FL

30,000,000.
La Succursale

de Consljantmopîe
Galata, Rue Voïvod#. No 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banaue

CAISSE D'EPARGNE
'

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
Les plis fermés ne seront pas désormais acceptés après 2h.

No 215. Adjudication définitive du samedi 29 oct. 1921
sous pli fermé.

A.la fabrique de tissus de Defterdar: 1 chaudière en cuivre pour
teinture d'un poids d'environ 600 kilos, (se vend au kilo) i moteur
Boilender de 30 H.P.

Au dépôt de Suleymanié : 500 kilos de vieux cuivre tels que

plateaux, marmites .et chaudrons, 1 machine pour imprimer, 60«kilos
de nickel fondu.

A la fabrique de Zeïtin-Bournou: 7.000 kilos de tôle en acier

de 3 à 5 millimètres d'épaisseur, 23.000 kilos de tôle en fer, de 1,
5 à 4 millimètres d'épaisseur, 1.100 pièces de charbon pour pelles,
950 tabliers en cuir. I

Au dépôt de vêtements de Su|tan-Ahmed : 150 kilos de câbles
neufs d'un diamètre de 2 centimètres, 3 crics neufs.

Au dépôt de transports de Yildir : 17.545 mètres 6 cras. de lacets

pour tentes, 4.898 mètres 12 cms. Je sangles. /
A la fabrique de voitures de Béiarié: 2 grues ay#c accessoires

40,000 kilos de pièces en fer pour vlitures
A l'atelier de réparations d'Aivalsérail ; 1 ij&leur Kismet, 1

chaland, une barque de navire, 1 moteur No 8, petite barque.
En face du dépôt de fortifications de Piri-^acha : 1 allège,

vieille mahonne.

No 216. Adjudication définitive eie ltfïidi 31 octobre 1921
sous pli fer

Au dépôt de constructions d'Oun-C^au : 976 kilos de boulons
sans écrous, 1.764 cornières, 200 bid^s galvanisés usagés de 18

à 20 kilos, 300 bidons en tôle mince djf17 kilos, 1.000 kilos de cé-
ruse d'Espagne.

Au dépôt sis sous la mosquée iPAzap-Capon, annexe du dépôt
de constructions d'Oun-Capan ;Ш0 kilos de fer ouvre, 2.000 ki-
los de cornières, 5.500 kilos de fe/ouvré et rond à l'état de kangcil,
2.0QÛ kilos de fer carré, 2.00Çfkilos de fer (jet),

A la direction do la minojêrie d'Oun-Capan : 10.000 kilos d'à-
cier trempé. /

A la fabrique de Zéitin-ëournou ; 2.265 kilos de colle-forte.
En face du dépôt des fortifications de Piri-Paeha : 1 bouée

| en tôle sans couvercle et flottante, 2 bouées en tôle sans couvercle
'et flottantes, 1 petit chaland submergé, sans moteur.

A la frbrique de fusées : 2 Caïques.
Au dépôt de Suléimanié : 1 vieux moteur pour fabrique, 38

kilos d'aluminium!
Au dépôt sanitaire central de Haïdar-Pacha ; 50 kilos de vieux

cuivre.
Л Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 60 kilos de fer en U,
V

.PAUER
Siège Central; GEN

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fium

Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smijr
DIRECTION GENERALE POUR LURENT

Erzeroum Han, Stamboul , Téléphone: Stamboul llls.
Représentants exclusifs des:

J. ARÛN & Со INC. (New- v

Exportation de TOUS les produits
Unîone Stearinerie Lanza GÊNES.Les plus gn

de bougies et savons

j. Pradon et Cle. MARSEILLE. Coloniaux,
tous ies produits français.

Ssntos Amarai Lida LISBONNE, La bien renoî
de sardines et de conserves alimentaires.

Fabriche Gaîettlne de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St.l ils

CONCURRENCE
A TOUSLLES TAILLEURS

Ciiflirilfi di fir d'ÀoatolL'
Hdidar-Pacha— \:k Y

La d iriction militaire de i'exp station

du chemin de fer ottoman ■
. .. lie

porte à la connaissance du public с à

partir du 21 octobre, le trafic do vu ya-

'J- geurs, marchandises et b->tiaux qui ,.v-

tend actuellement sur le parcours Haïi&r-

Pacha à Yaremdja sera repris aussi sur la

-.tronçon de Yaremdja à Ada-Bazar, aux

1 risques et pé. lis des expéditeurs ou desti-

nataircS'
Les voyageurs empruntant ies d-.uî

tronçons devront se faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja sontra

, paiement des taxes y afférentes et s a-

| cheter ensuite à cette station de noa-

! veaux billets pouf ieUis Stations de des-

tination.
,

Le transport de bagages, chiens,messa-
! geries, marchandises} bestiauk expédiés
j en grande bu en petite vitesse, d'un iron-
- Çon à l'autre, s'effectuera, ëar base d'drte
seule et unique documention, en péri

I payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dia, bt eh port dû, de Yaremdja à la

station de destination.
L'oraire des trains mixtes et d i maf-

chandises desservant le parcours de. Haï-
dar Pacha à Ada Bazar est jusqu

' à
vel avis , fixé comme suit

f

• Train mixte 1004

Mdidar-Pncim-Àd'a-Bazar

nou-

Appt. Damadiao au com (TAsmaïs Mesdjid
Graod'rue de Péra

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaire®.

Valable à partir du 26 Octobre ац,2 Novembre 1921.

Désignation

ATHINA1KI
Cie Aaonymed'Assurance

\ au PIrée
Assurances centre les risques
ri'incendi&et contre Ses risques
de Tran%orts maritimes

en th.s genres

Agents généraux Y Gonstantinople :

Etienne Zifeallotti et Fiis
Minerva Hânln £1, 32, 36.

Téléphone réja 917
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

GUARANTY TRUST COMPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York

Capital surplus, ....... Dollars -S-'KО(M}.ООО

Total de l'actif, dépassant. . . Dollars GOD.OOO.OOO

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de com-

merce internationales.
Elle possède des sièges à New-Догк, Londres, rans, Li-

verpooh Bruxelles,Le lièvre, Anvei?|,et Gonstantinople et a, en

outre, des affdiations et des relati
1 ' J

la mettent à même de fournir u

complets,
Ses fonctions principales comprennent ;

Ga
Ac
Ou

s dans le monde entier, qui
service financier des plus

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

de Titres
it et Vente de Titres

srture de Crédits Documentaires

Renseignements commerciaux

Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Gérant Diénfiil Sîouffl, avocat

SIÈGE DE GONSTANTINOPLE

YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritns»

NEW-YOUIL DONDKFJ8 DIVERPOOD
PARIS DE HAVRE BRUXELLES ANVERS

Farines étrangères Irequalité
> » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
» » 2me »

Riz Américain Blourouse.
» Stem
» P mgon (cassé) . . .

■» anglais Ire
» » 2me

Macaron Indigène2me quai.
s

' de semoule
Haricots Tchali. Ire qualité.

> » 2me »

» de Trébizonde . .

» Iioroz
» Barbounia Ire quai.
» de Roumanie

Pommesde terre d'Italie
» » » petites
» > d'Ada-Bazar
» » grandes

Sucre cristallisé Java
Sucre en poudre (Hollande)
Sucre en poudre (améric.
Sucre en cubes Trieste
Sucre en cubes (Hollande)
Huile d'olive extra extra

» э ire qualité.
» » 2me »

Désignation ;

Savon extra extra (Kuitché ).
ч» indigène extra .

Beiiçre de Trébizonde Ire qualité
« У » 2me »

» \ Américain Ire »

» % » 2me »

> | » 3me »

Fremaçp blanc (Rouméiie ) Ire q.
de Bulgarie Ire q .

touloum
Trilia supérieures . .

digèaes Ire qualité .

2me »

3me »

Américain Ire qualité
Roumanie en vrac »

tatoum «Deukmé ».

4 -bi'u-
mouton kivirdjik .

Karaman

Daglitzet Car . 2e
» » Se

Kivirdjik . 2e
Lait pi ".
Tanin ifefv

j Tahin
i Oignon

Patika .

denrees alimentaires , se !

nces éloignêSs et de 1 piastre

es alimentaires à des prix
hue avec légère différence—

[uant la qualité et le prix
dispositions de l ' article Iv

1.— Les marchands en détail peuvent veadfè
comprises dans le présent tableau avec une majorai!

2.— Les marchands en détail peuvent \jeftdr
excepté avec une majoration de 2 piastres pour Ief di
pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des

supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes in

des marchandises, se verront punis, conformément a

| du Décret-Loi du 27 mai 1920[1336.
4.— Les marchands qui au ! aient des doléadees soi les prix maxima des den

i rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, pe|vent s'adresser directement
■ à la section de Ravitaillement de la Préfecture de la Villey

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des

j denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-

| saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de Municipalité res-

i pective, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement.

55
46
220

104
100

120
95
120

40
30
20
25.—
15.
16.
11.50
80
80
80.-
70.-
55.—
70,-
32.50

11 50
10.

Haïdar-Pacha
Pendik

Touzlâ
GuebM
Dil-Iskélessi
Tavchandjil
Héreké
Yaremdja

Dérindjé
Tsmidt

Buyuk-Eerb.
Sabandja
Ari fié
Àda-fesZar

1Л

départ к--
(arrir. 9 45

(départ. 5 55
fit naî t 10,17

! »
« 11 .11

.
« Ц.21

é « 11.41
12.-
12 30
12.56
13.14
i.8 45
ИМ
15 10
15.30
15 50

(arrivée
(départ
départ
farfivée
(départ

àfi.ivëe
Train mixte 1ÔÔ3

Ada-Bazar-IIaidar-Pacha

alimentaires non

Ada Вагаг
Ariftê
Sabandja
Buyuk-Derb.
Isrmdt

Dérindjé
Yaremdja

Héréké

Tavchandjil
Dil-Iskelessi
Guebzé
Tonzla
Pendik

départ 9 —

« - 0.2â
« 9 Ы
« 10 25

(arrivée 10.55

("dépare 11.25
départ 11 43

(arrivée 18.—
(départ 12 .30
départ 12.59

« 13 10
« 13.25
« 14.05
« 14 24

14.45
15 —

15.45

(arrivée
(départ

Haïdar-Pacha arrivée

Pour plus amples renseignements, -.'a-
dresser au département commercial à
Haïdar-Pacha^
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 19â 1
La Direction militaire de l'e ploilaiion

Vouiez-vojs
rouvsr, voir et comi

Si vous avez perdu d|
personnes dont vous i<
vie ou non, si vou'^

ou des
:t r en

îdnvrir
l'auteur d'un vol, si ÉCuleZ trou-ver

le mode de traltemem dé jvoire mai ne,
si vous voulez être/reâs -fgnè s,i \ -tre

avenir, si vous арег.ийеф faiblesse s l'a-

mour, amenez avlc Yoas votre

entre l'âge de 8 à 14 ans à Péra, en Ucô
du Consulat de Grèce rue Kntchidc Pat rafi

Сарай, No 11-23, AR1F-REGHID.
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« Le meilïe

Représentant géné
Dépôts et Bureau

PARTOUT
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BIGLÎOCCA.
ata. Téléphone P.2970

FEUILLETON DU «BOSPHORE»

NUITS DU CŒUR
Nouvelle

par

Mntie skouï Minasse

Au professeur Guido Manacorda.

(Suite)

III

— J'aime toujours mieux ça! jeta le ga-

min, en imitant à s'y méprendre l'assour-

dissant caquetage d'une poule qui a fraî-

chement pondu.
Les manches de sa chemise retroussées

jusqu'au coude, ses culottes ramenées au

dessus des genoux, il tâtait ses poches
pour s'assurer que les deux œufs — cause

de l'avalanche de horions q i pleuvaient
sur sa tête dru comme grê'e — y étaient

toujours. Lorsqu'il n'eut plus de doute, i]
fit claquer sa langue, rit à se déchirer le

gosier, puis brandissant au bout d'une

baguette un gros rat éventré, il se mit

à descendre vers le village.
— Si je t'y rattrape, brigand, vaurien,

ou si je te revois ..

Le reste se perdit dans le bruit que
fit la porte en claquant. Mais Simo, qui
connaissait la phrase, s'arrêta en équi-.
libre sur une de ses jambes, réfléchit une
seconde, fit la grimace,, puis avec ce

geste des épaules qui, au besoin, lui. ser-

vait tout autant à braver les griffes ma-

femelles qu'à secouer des pensées impor-
tunes, il reprit sa course. A mesure qu'il
avançait pourtant, il clopinait davantage
et laissait derrière lui le z sg zag d'une

traînée de sang.
— Elle ne vise pas mal tout de même,

ricana-t-il brusquement, en pensant aux

ciseaux que, furieuse du larcin, sa mèie

avait lancés derrière lui.

Par un raccourci, Simo venait de dé-

boucher au marché. Il s'assit sur le bord

du trottoir, sous un platane dont les feuil-

les formaient à ses pieds comme une

mare d'eau roussie, déchira un morceau

de sa chemise, et sans battre des cils,
banda sa blessure. Lorsqu'il eut fini, du

boiit de son ongle il fit, avec le même

flegme,deux trous minuscules à ses œufs,
renversa la tète an point de lui faire

joindre son épine dorsale, et les sirota

consciencieusement. Il ne se pressait pas
d'ailleurs, soucieux de faire durer le plai-
sir et peut-être pour autre chose, car

lorsqu'il se fut essuyé la bouche sur ses

manches, qu'il eut réduit en miettes, en

les frappant l'une contre l'autre, les со-

quilles vides, il ne bougea pas davantage,
le nez en l'air, ses mollets bruns tran-

chant sur le pavé que la pluie du matin,
une fraîche pluie de septembre, avait

lavé de sa poussière.
— A toi, Simo, à toi donc !

Le garni i n'eut que le temps de voir

filer entre ses jambes, comme une flèche,
un petit chat rachitique qui traînait,
attachée à sa queue par une Ficelle, on
ne sait quelle menue ferraille. Son poil,
hérissé par endroits, coilé en d'autres,
dégouttait d'eau.
— A la mer, Simo, attrape !

L'enfant, dont les yeux dansaient sous

ses paupières levées, les figea brusque-
ment à terre.

— Vingt contre une bête, chenapans !

s'écria une voix.

Lorsque Simo risqua de timides regards
autour de lui, il ne vit plus que la gigan-

veux pas qu'on te morde...

Comme le ton, encore plus que le eon-

seiî — saisi au vol par le gamin — ne le

rassurait qu'à demi, Simo imita entre

ses dents le cri de ses camarades :

« Sauve qui peut ! » et s'enfuit à toutes

jambes.

Ce gavroche, néanmoins, à qui per-
sonne ne s'était soucié d'inculquer le plus
élémentaire des principes, qui ignorait
d'un bo it à l'autre ce qu'il aurait dù sa-

voir, et savait déjà de la vie tout ce qu'il
devait ignorer, d'instinct — comme on l'a

vu — n'avait point adopté d'autre ligne
de conduite. Montrer les dents pour peu

qu'on l'ennuyât lui semblait le moyen' le

NCO D| ROIA
anital versé ЫШ 150.000.000

Siège Central
160 SIÈGES ET SUCCURSALE!

à ROME

EN ITALIE ET COI ONIES
NGER
on.

e, Madrid, Tarra-

, Valls, Borjas Bian-

— C'est toi qui as raison, père ! riey-

na-t-il, se souvenant des paroles de

Christo.Etil écrasa sur un caillou le bout
de cigarette ramassé en route.

Son père !... Qa était au juste que le

co'osse au regard rouge, au geste vio-

lent, peur ce gamin cynique dont le cœm

— comme tout cœur humain grand oui
petit — n'en avait pas moins peut-être
son coin vierge ? Si on loi eût demande :

« L'aimes-tu ? », il eût fort probablement
écarquille les yeux ou éclaté de rire, ou

siffloté un air canaille, sans se douter

même une seconde qu'il s'ignorait au

moins autant que son ques Honneur. D'ail

leurs, il aurait pu ajouter que si aimei

SIEGES A НЕТ.
FRANGE Parife et

ESPAGNE: BarceL
gone,Mont-Bian
cas, SafeÇa Coloria de Queralt,

SUISSE : Lugfe&Qp dhiasso.
EGYPTE : AlexanSH'eJ&aire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah^'eni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashfl-

Fayoum, Kafr-El-Gheikh, Magagha,
Mehalia, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE: Jérusalem, Caïffa,Jaffa

plus sûr comme le plus court d échapper ц est une chose qui s'enseigne, personne
n'avait gâché son temps à la lui appren-
dre. Mais si, par contre,en se fût payé le

Ce soir d automne, par exemple, où a mi- j bizarre caprice de capter sa confiance,
chemin de la pente conduisant à l'Eli-j on eût découvert que le culte de Simo—

aux persécutions. Aussi en usait-il avec

libéralité et le plus souvent sans motif.

sabetheim, il venait de s allonger à plat : très sui generis —se réduisait à trois sou-
ventie sur la mousse e. où une troupe de I venins auxquels son père était précisément
gamins le harcelaient, pour l'entraîner i

malgré lui au sac d'un figuier, Simo nej
s'accorda pas même le luxe delà réfle-j
xion. II se dressa sur ses jambes cour-j

mêlé

Offres et Demandes)
Alftf.pr chambres ""^aaieuses pour

lallët bureaux ddns^^-^-^hn-
meuble du journal Bosphore s'adresser"
à l'Administration du journal.

fendre
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salons et 2 cuisines,citerne e

jardin des deux côtés. Electricité, vue

sur le Bosphore à Foundouk'i .
Molla

Tchélébi Yocoussou.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han No 8.

ил Plusieurs automobJex^Egj^i»U* ] 1 11111 m ni; и ijw^WTflTffi^ '

», S'adresser au garage Arnéri-
i'Y.M. C. A. à Nicnan-Tache

9152-6.

ve»
« Berna
cain de
Chichli»

tesque silhouette de son père qui, ayant j taudes, rua au hasard comme un baudet, ]
réussi à se saisir du forçat à quatre j
pattes, le débarrassait de son boulet. :

et cette façon de signifier son refus fit!

si bi n merveille que l'instant d'après, on j

(à suivre)

Homme ou bête, mords si tu ne 1 eût senti autour de lui voler des libellules.

Alnilfir PTTte^a^chambres très bien
lUUbl шеиb

électricité, vue splendide. CmH"fr1^ ta-

"ton de tram. Appartement Haïdar Bsy,
\To 4. 9453

"-'~t !.. M . 1 —

chambres chez famille
t.ranгт.. Centre

Péra, lum. éleotr. belle vue. À yisiter
i entre 8 h a.m. â 9 п., p m. 22, Rue
î Drogmanaî, detrière Ambassade Rus* g,
! 9461


